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Que le monde soit devenu multipolaire 
n’est pas forcément plus dangereux si la 
volonté de dialogue, les eff orts de coo-
pération, la sauvegarde du multilatéra-
lisme restent clairement « la première 
intention ». Mais c’est l’inverse qui s’af-
firme aujourd’hui avec le mépris du droit 
international, la banalisation des rap-
ports de force sous couvert de « Realpo-
litik », les attaques frontales contre les 
institutions universelles, le recul décom-
plexé des valeurs démocratiques…

Or ce qui compte n’est pas que ces dé-
rives soient parfois justifiées (par une lâcheté certaine des 
démocraties elles-mêmes, par l’imperfection des organi-
sations internationales ou par l’inéluctabilité de certains 
confl its ou guerres…), mais que cette évolution brutale 
porte en elle un germe angoissant : celui d’une menace 
structurelle et « assumée » sur la paix mondiale et les va-
leurs humaines universelles. Comme si certains dirigeants 
du monde dit libre avaient jeté aux poubelles de l’histoire 
la Charte de San Francisco de 1945, s’exonérant ainsi de 
leur responsabilité vis-à-vis du futur de l’humanité.

Dans ce contexte, la guerre, même compréhensible, faite 
aux mollahs de la République Islamique n’est pas en soi la 
question. En revanche, l’ignorance de ses objectifs réels au 
moment et depuis le déclenchement de l’attaque, l’appa-
rente imprévision de ce qui adviendra « le jour d’après » en 
Iran, le fl ou soigneusement entretenu sur les risques encou-
rus et les obstacles à aff ronter durant un confl it qui s’an-
nonçait à l’évidence asymétrique, ne cessent d’interpeller.

Concernant les obstacles, nombre de questions sont 
aujourd’hui sans réponse, comme si la plupart des 
risques n’avaient été ni envisagés ni préparés. Certains 
concernent d’ailleurs aussi bien le maritime en général 
que sa composante navale. Citons à titre d’exemple la fer-
meture du détroit d’Ormuz et son impact mondial sur le 
transport maritime, sur le commerce du pétrole, du gaz, 
des engrais. Ou encore, en matière navale, la découverte 
de la multiplication des défis que doit et devra aff ronter 
notre Marine nationale, dont deux ont été évoqués par 
l’amiral Vaujour à la récente Conférence navale de Paris : 
la diversification des missions (grands fonds marins), mais 
aussi et surtout l’extension de menaces impliquant aussi 
bien des combats de « forte intensité » avec des outils coû-
teux et puissants (porte-avions, frégates sophistiquées…), 
que des combats « asymétriques » (du faible au fort) avec 
demain le besoin de porte-drones ou d’autres bâtiments 
plus rustiques. À l’image de l’US Navy qui prévoit à la 

Liberté éclairant le monde ! Les gouvernants de l’Union eu-
ropéenne doivent se relever, renoncer pour eux-mêmes au 
principe de précaution dénaturé qui les châtre, convaincre 
leurs populations par le seul comportement qui peut les 
toucher : leur propre courage de dirigeants ! Courage de 
vouloir vraiment une politique étrangère commune ; cou-
rage, en attendant une politique de défense commune, de 
multiplier les étapes intermédiaires ; courage de stimuler 
des programmes communs, de construction navale et aé-
ronautique ou de protection des infrastructures et chaînes 
d’approvisionnement ; courage de se faire respecter tous 
azimuts, y compris en aff rontant d’éventuelles épreuves 
de force commerciales. Courage enfin et surtout de dire la 
vérité, de risquer l’impopularité au nom de l’intérêt général, 
et donc de sortir de l’incapacité désespérante de nos gou-
vernants à s’unir, même exceptionnellement quand le bien 
commun l’exige…

La France, ambassadrice historique de l’universel, alliée 
incontestable de l’Amérique, et prônant depuis des an-
nées la nécessité d’une Europe-puissance autonome, doit 
jouer un rôle moteur sur cette voie. Malgré la situation de 
ses finances publiques, la légitimité de notre pays reste en 
eff et incontestable et lui donne une place éminente tant 
au sein de l’UE que vis-à-vis de la Chine (qui ne veut pas 
non plus renoncer au multilatéralisme), ou de l’Inde (qui 
multiplie les gestes montrant son attachement au lien 
fort qu’elle a établi avec notre pays). La capacité nucléaire 
française, le nouveau concept de « dissuasion avancée » 
en Europe, notre rôle majeur sur les mers dès que l’orage 
pourrait gronder pour l’Europe (voir le porte-avions 
Charles de Gaulle en Méditerranée orientale, au centre 
d’un groupe aéronaval intégrant des frégates hollandaise, 
espagnole, italienne), la capacité de parler d’égal à égal 
avec le Royaume uni et l’Allemagne, tout ne démontre-t-il 
pas que le moment est eff ectivement venu pour l’Europe, 
avec la France au premier rang, de remplir son devoir dans 
le concert des nations ? 

fois des cuirassés surpuissants (Trump 
type !) et de nouvelles petites frégates 
agiles et simples.

Mais le plus important, sur le plan géos-
tratégique, est que l’Europe, enfin, 
s’impose politiquement face au chaos 
international. Et si elle ne le fait pas, elle 
méritera son déclassement. Il faut se sou-
venir (2ème Guerre mondiale par exemple) 
que les démocraties, quelle que soit leur 
faiblesse actuelle, ne sont pas faibles par 
nature, ou que la statue off erte par la 
France à l’Amérique l’a été au nom de la 
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1 -	� Expression latine qui signifie « le dernier argument des rois », autrement 
dit la guerre comme ultime recours quand la diplomatie ne suffit plus. 
Louis XIV fit inscrire la formule sur ses pièces d’artillerie à la fin du XVIIème 

siècle pour rappeler à son armée que s’il faisait « donner le canon » c’était 
parce que la diplomatie et la négociation avaient échoué, et que l’artille-
rie restait l’ultime argument du souverain.

Cette année, nous célébrons les 400 ans de la Marine de guerre 
française qui vit le jour sous le règne de mon ancêtre Louis XIII 
et grâce à l’action énergique et volontaire du cardinal de 
Richelieu. Au-delà de l’aspect commémoratif et mémoriel d’un 
tel anniversaire, l’année 2026 doit être l’occasion pour nous 
d’interroger le lien de notre pays à la mer. Officier de Marine 
de la réserve citoyenne, je suis sensible à ces thématiques de-
puis déjà longtemps et j’ai à cœur de réfléchir à ces questions 
fondamentales liées à notre souveraineté et à notre puissance. 
Nous le savons, historiquement la France a toujours hésité 
entre sa vocation maritime et sa vocation continentale. Très 
souvent, cette dernière l’emporta au détriment de la première. 
Ce fut le cas de manière paroxystique durant la Révolution 
française et l’Empire. Encore aujourd’hui, l’absence d’un grand 
ministère de la mer, regroupant sécurité, ressources sous-ma-
rines, protection de la nature, ainsi que les territoires et dépar-
tements d’outre-mer, est un signe sensible de cette indécision. 
C’est pourquoi, je pense qu’il est nécessaire d’avoir une réelle 
pensée stratégique sur ce sujet afin de donner à la France une 
grande orientation géopolitique pour notre siècle. À l’heure 
du réveil des grands empires continentaux, il est évident que 
notre pays ne saurait rivaliser avec eux tant sur la profondeur 
stratégique que sur les aspects démographiques. Il faut donc 
capitaliser sur notre formidable espace maritime afin de main-
tenir la France dans le concert des grandes nations. Je veux en 
effet rappeler deux atouts majeurs que nous possédons. D’une 
part, notre zone économique exclusive est la deuxième plus 
importante au monde. D’autre part, à l’inverse des États-Unis, 
celle-ci est répartie à travers tous les océans grâce à un réseau 
d’îles et de territoires ultramarins idéalement situés. Cette géo-
graphie de nos possessions outre-mer donne à notre Marine 
de guerre un réseau de points d’appui aussi denses que néces-
saires. Paradoxalement, cette répartition géographique néces-
site et facilite à la fois le déploiement constant de nos forces 
navales à travers le monde, permettant d’assurer une présence 
française sur toutes les mers et notamment là où l’histoire du 
monde s’écrit. J’en veux pour preuve la place importante de la 

encore pris la France de court. Les conflits actuels valident au 
contraire parfaitement la doctrine française de dissuasion, de 
projection, de prévention et de protection comme d'ailleurs la 
formation des équipages. Mais ils démontrent en creux les im-
passes trop longtemps faites dans des domaines-clés : format 
insuffisant de notre flotte de premier et second rang, arrêt de 
la permanence en mer d'un groupe aéronaval, protection in-
suffisante de nos bâtiments contre les menaces classiques ou 
nouvelles, insuffisance des stocks de munitions, pour ne citer 
que les plus grandes. Il faut donc s’engager à un réarmement 
naval cohérent dans la durée, conforme à la tradition et à la 
vocation maritimes de la France.

L’HÉRITAGE D’UNE POLITIQUE ROYALE
En tant que successeur des Rois qui ont fait la France, ces ré-
flexions navales et maritimes me sont chères. Car il est indé-
niable que notre pays doit encore beaucoup actuellement à 
la politique de nos Rois en la matière. C’est suite à la guerre 
de Cent Ans et à l’acquisition durable de nos provinces mari-
times qu’un intérêt pour la mer est né chez mes ancêtres. Et 
si pendant longtemps, les flottes furent confiées en grande 
partie à des acteurs privés, ce sont véritablement les Bourbon 
qui comprirent l’importance du rôle de l’État pour forger une 
politique navale ambitieuse, à même de rivaliser avec nos 

France au sein de la zone indopacifique qui connaît un regain 
de tensions sans précédent, et qui risque de voir s’affronter 
deux superpuissances. Grâce à nos flottes, la France pourra 
non seulement préserver ses intérêts mais également inter-
venir comme une force d’équilibre. Et en cela, la composante 
atomique de notre marine est un atout stratégique majeur 
qu’il convient d’entretenir et de développer. Plus que jamais, la 
dissuasion nucléaire doit apparaître comme étant l’ultima ratio 
regum1, propre à nous faire craindre et respecter partout dans 
le monde. La Marine, à l'avant-garde de tous les fronts des 
crises, joue un rôle crucial dans la mise en œuvre de cette dis-
suasion en déployant de manière permanente et crédible ses 
4 SNLE, et de manière intermittente mais tout aussi crédible, la 
dissuasion aéroportée avec ses Rafale Marine équipés de mis-
siles nucléaires et projetables depuis son porte-avions. Il est 
donc nécessaire de maintenir les capacités opérationnelles de 
notre Marine en accroissant ses capacités humaines et maté-
rielles. L’histoire nous apprend que la montée en puissance de 
flottes de haute mer est un effort long et coûteux. Une Marine 
de guerre nécessite une vision à long terme et une volonté 
étatique constante tant pour former un personnel compétent 
que pour acquérir les bâtiments nécessaires. Nos victoires 
dans la guerre d’indépendance américaine entre 1778 et 1783 
n’auraient pu être rendues possibles sans une politique de re-
dressement impulsée dès la fin des années 1760 par Louis XV 
puis maintenue par Louis XVI. Il nous faut donc œuvrer dès 
maintenant à faire de notre Marine le bras armé de notre poli-
tique maritime et donc mondiale. Notre industrie navale, dans 
la grande tradition des ingénieurs de l’Ancien Régime tels que 
Borda et Sané, a des compétences reconnues internationale-
ment et est en mesure de fournir à la France l’équipement dont 
elle a aujourd’hui besoin. « La militarisation » des mers n'a pas 

voisins espagnols, anglais et hollandais. Le règne de Louis XIII 
ne vit que les prémices de cette politique, et c’est véritable-
ment sous Louis XIV que la France se dota d’un instrument 
naval prestigieux et efficace dont des navires tels que le Soleil 
Royal en furent les emblèmes les plus éclatants. C’est encore 
sous ce Roi que naquirent les premières figures de légende 
de la Marine royale – Duquesne, Tourville – dont les noms ré-
sonnent encore avec force aujourd’hui. Mais tout cela n’aurait 
jamais vu le jour si Louis XIV ne s’était pas entouré d’excellents 
administrateurs, de grands commis de l’État ayant l’étoffe et 
les qualités nécessaires pour conduire un tel projet. Au Grand 
Siècle, Colbert2 fut le visage de cette politique. Outre les chan-
tiers ambitieux des ports et arsenaux de Toulon et de Roche-
fort, il fonda et structura les écoles des Gardes de la Marine qui 
allaient donner à nos flottes les cadres nécessaires pour les 
conduire à la victoire. Le Grand Corps allait bâtir sa légende sur 
la détermination, la morgue et le panache de ces jeunes offi-
ciers qui, dès leur adolescence, apprenaient les rudiments du 
commandement en mer, au milieu des équipages et aux côtés 
de leurs aînés. Cependant, l’effort constant et les moyens co-
lossaux que demandait l’entretien de nos flottes du Ponant 
et du Levant allaient provoquer plusieurs essoufflements. 
La guerre de Succession d’Espagne et la guerre de Sept Ans 
en furent la manifestation. La Marine royale a, par deux fois, 
été sur le point de disparaître. Il s’en est fallu de peu que le 
drapeau blanc, bannière emblématique de la Marine royale, 
cesse de flotter sur les mers. Pourtant, jamais nos Rois ne re-
noncèrent totalement à la vocation maritime de la France. 
Louis XV en est la preuve. Malgré les déboires de la Marine 

« Il faut s’engager à un réarmement 
naval cohérent dans la durée, 

conforme à la tradition et à la vocation 
maritimes de la France. »

Louis, duc d’Anjou

*�Louis Alphonse de Bourbon, duc d’Anjou, né le 25 avril 1974 à Madrid, et descendant en ligne directe de Louis XIV, est l’actuel héritier du trône de France, 
sous le nom de Louis XX.

Septembre 2025. Livraison à la Marine nationale, en rade de Lorient, de la frégate de défense et d'intervention (FDI) Amiral Ronarc’h, frégate 
multi-rôle innovante, numérique et cyber-sécurisée, première de sa classe, construite par Naval Group. Trois coups de canon traditionnels ont 
salué le passage du bâtiment au large de Fort‑Louis, auxquels ont répondu les cloches des communes avoisinantes.
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Une Marine de guerre 
nécessite une vision 
à long terme et une volonté 
étatique constante©
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Par Louis, duc d’Anjou*

DÉFENSE

2 -	� Jean-Baptiste Colbert (1619-1683) fut le principal ministre économique 
de Louis XIV et l’une des grandes figures de l’État monarchique français 
au XVIIème siècle. Il fût Contrôleur général des finances (à partir de 1665), 
Secrétaire d’État à la Marine, Responsable du développement commer-
cial et industriel du royaume.



20
MARINE & OCEANS - MARS 2026

21
MARINE & OCEANS - MARS 2026

sous son règne, et même si la cession du Québec fut doulou-
reuse, il sut préserver l’essentiel de nos territoires ultramarins, 
à savoir les îles à sucre et nos attaches dans l’océan Indien au 
moment du traité de Paris de 1763. Encore aujourd’hui, ce que 
ce Roi réussit à conserver habilement constitue une part subs-
tantielle de notre France d’outre-mer. De plus, avec constance 
et détermination, il souhaita redonner à la France les moyens 
d’une politique maritime en amorçant avec son ministre Choi-
seul3 les premiers pas d’une reconstruction navale. Cela fut 
concrétisé avec éclat par Louis XVI qui, secondé par ses mi-
nistres Sartine et Castries, off rit à la France un formidable outil 
de puissance. Et, il n’est d’ailleurs pas anodin que les 400 ans 
de la Marine de guerre française entrent cette année en écho 
avec les 250 ans de la déclaration d’indépendance américaine. 
Nos lointains cousins d’outre-Atlantique savent encore ce 
qu’ils doivent aux exploits de la Marine royale. La bataille de 
Chesapeake révéla le caractère off ensif de nos marins et leurs 
prodigieuses capacités. Les La Motte-Picquet, les Guichen et 
les Suff ren prouvèrent qu’en France, la gloire peut autant s’ac-
quérir sur terre que sur mer. Toutefois, si la Royal Navy sortait 
vaincue de ce confl it, elle n’en restait pas moins une menace 
pour la France. Et c’est dans cette perspective que Louis XVI 
continua à maintenir nos fl ottes à un niveau opérationnel 
important, organisant des escadres d’évolution, modernisant 
et simplifiant le corps grâce aux impulsions du Maréchal de 
Castries, et maintenant le nombre d’armements à un niveau 
exceptionnellement élevé. Enfin, il apprit des échecs des in-
vasions françaises en Angleterre notamment dus à l’éloigne-
ment du port de Brest des côtes anglaises, et lança donc un 
projet exceptionnel d’arsenal dans la Manche à Cherbourg.
Ce port militaire devait être en mesure non seulement de pou-
voir lancer des vaisseaux, mais également de pouvoir abriter 
une fl otte capable de faire peser une menace constante d’in-
vasion sur le sol anglais. Cet ambitieux projet était l’aboutis-

sement d’une pensée navale audacieuse et off ensive. Avec 
Louis XVI, la Marine royale ne subissait plus, elle donnait les 
coups. Il fallut toute la violence et les désordres de la Révo-
lution pour voir s’écrouler ce magnifique édifice. Trente ans 
d’eff ort furent rayés en l’espace de trois ou quatre années. Et 
le drame de Trafalgar devait éclipser la gloire de Chesapeake. 
Même si la restauration de la monarchie en France vit une 
timide résurrection de nos prétentions maritimes, le niveau 
atteint sous Louis XVI ne fut jamais égalé. Mais j’aime à me rap-
peler que le dernier grand fait d’armes de la monarchie légi-
time fut une opération navale, avec le débarquement du corps 
expéditionnaire face à Alger en juillet 1830. Cette opération 
délicate fut le plus grand débarquement militaire de l’histoire 
organisé par une marine à voile. Et elle fut conduite à l’ombre 
du drapeau blanc.
Ce passé bourbonien de notre Marine est suffisamment fort 
pour qu’encore aujourd’hui il est d’usage de parler de « la 
Royale » pour qualifier la Marine nationale. Alors je souhaite 
que cette mémoire soit une source d’inspiration suffisamment 
forte auprès de tous nos marins et de nos dirigeants pour que 
la Marine puisse continuer d’écrire les plus belles pages de 
notre histoire maritime, défendant l’honneur et l’intérêt de la 
France sur tous les océans. Et que vive la Royale ! 

DÉFENSE

« Avec Louis XVI, la Marine royale
ne subissait plus, elle donnait les coups. »

Louis, duc d’Anjou

3 -  Étienne-François, duc de Choiseul (1719-1785) fut l’un des principaux 
ministres de Louis XV entre 1758 et 1770. Il exerça successivement les 
fonctions de Secrétaire d’État aux Aff aires étrangères, Secrétaire d’État 
à la Guerre, Secrétaire d’État à la Marine, concentrant donc une grande 
partie de la politique extérieure et militaire du royaume.

: 

Décembre 2025  : séance photo ori-
ginale en prévision des 400 ans de la 
Marine nationale (1626-2026), lors d’un 
ravitaillement à la mer entre le porte-
avions Charles de Gaulle et le très récent 
bâtiment ravitailleur de forces Jacques 
Stosskopf, en mer Méditerranée.

La France célèbre cette année les 
400 ans de sa Marine, dont l’organisa-
tion permanente est créée en 1626 par 
Armand Jean du Plessis de Richelieu, 
principal ministre de Louis XIII, puis dé-
veloppée sous Louis XIV par Jean-Bap-
tiste Colbert.
Reconstruite après la Guerre de Sept 
Ans par Étienne François, duc de Choi-
seul, elle atteint une puissance remar-
quable sous Louis XVI et contribue de 
manière décisive à l’indépendance 
américaine lors de la bataille de la Che-
sapeake, remportée par l’escadre de 
l’amiral François Joseph Paul de Grasse.
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